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Mais qui est La Bête…  ? 

Un animal ? Une créature mi-homme mi-bête ? Un monstre ?
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SYNOPSIS



UNE DRAMATURGIE  
OLFACTIVE

L’odeur et l’écriture

En tant qu’autrice, j’introduis l’odeur dès l’écriture, et donc dans la dramaturgie. Le parfum que dégage cette rose 
évoque à Isabelle sa maman disparue, à partir de cet événement, toute l’histoire démarre… L’odeur participe à la 
structure du récit. 
D’autre part, j’ai souhaité que, dans cette pièce, l’odeur devienne personnage. Le spectateur ne voit jamais la 
Bête, mais sent sa présence. Cette non représentation physique de la Bête (et pourtant « tangible », grâce à sa 
forte empreinte olfactive) déplace le sens même de ce conte : l’odeur me permet d’aborder les questions de 
l’exclusion, du rejet de l’autre. Et non plus, comme dans le conte original, la métamorphose de l’homme bestial en 
un prince charmant ! Toute la dramaturgie classique du conte original est revisitée grâce à la dimension olfactive. 

L’odeur et la mémoire

L’aspect mnésique de l’odeur est très intéressant au théâtre, car il permet de convoquer le passé des personnages 

l’odeur ? Avec ce personnage/rose, s’opère une véritable reviviscence mnésique qui fait surgir le merveilleux…

Monsieur Bestia, une série de questions et de paradoxes surgissent. Comment est-il possible que cet homme 
sente mauvais alors qu’il est riche ? Comment est-il possible que cet homme sente mauvais alors que sa voix est 

sente mauvais alors qu’il est beau ?



UNE DRAMATURGIE  
OLFACTIVE

Les compositions odorantes 

C’est avec la parfumeuse Laurence Fanuel que nous avons créé les odeurs du spectacle. Comme lors de nos 
précédentes collaborations (pour les spectacles Les Parfums de l’Âme et L’Encens et le Goudron), les odeurs sont 
travaillées en lien avec le texte, le jeu et l’univers scénographique et étroitement lié à leur place dans la mise en 
scène.

L’irruption de cette mauvaise odeur (longuement travaillée et testée pour ne pas faire fuir le spectateur) est 
un véritable événement. L’odeur de la Bête marque une réelle empreinte chez le spectateur. Elle permet de 
questionner les notions de sale et de propre dans nos sociétés occidentales.
En contrepoint, à cette odeur puissante, les odeurs de repas et de dessert accompagnent les dîners entre la Bête 
et Isabelle. Des odeurs « gourmandes », agréables, qui mettent en appétit, rythment le passage du temps. 

particulièrement celles des roses… 
Les odeurs sont créées en prenant en compte la structure narrative. Elles font ressortir les différentes facettes des 
personnages et de leur relation. 
La Bête, qui répugne et effraie, est aussi mystérieuse et fascinante. Cette ambivalence sera soulignée par le 
contraste entre l’odeur désagréable qu’elle exhale et sa voix, envoûtante.  
Que raconte cette voix ? Les récits douloureux des différents épisodes de sa vie de marginal, touchante et 
humaine… 

L’odeur, royaume de la subjectivité

Une odeur offre à chacun des spectateurs la possibilité de plonger en lui-même et d’interroger ses propres 
émotions et ses souvenirs. Le Théâtre olfactif doit admettre qu’il ne s’adresse pas au « public » dans sa globalité, 
mais au spectateur en particulier. 
Par nature, les odeurs sont subjectives et reliées à l’intime. La perception, ainsi que l’appréciation des odeurs, 
varient selon les individus, leur passé, leur culture d’adoption, selon les associations qu’elles suggèrent, voire 
selon le contexte.  Les odeurs apparaissent donc comme un moyen privilégié d’explorer la différence, l’altérité… 
et de les dépasser. Ou du moins, avoir conscience qu’un tel dépassement est possible. C’est précisément à ce 
voyage que les spectateurs sont conviés.

Cheminer vers l’autre, un apprentissage

Dans notre adaptation, pas de prince prisonnier d’une malédiction mais un homme victime d’une maladie, d’un 
handicap, d’une différence.   
Comment dépasser le rejet ?  La nature véritable des êtres et des choses doit faire l’objet d’une quête et d’un 
cheminement. Qu’est-ce qui motive le changement des sentiments d’Isabelle pour la Bête ? S’agit-il uniquement 
d’une accoutumance progressive à son odeur ?  
Certes non : mais bien plutôt d’un attachement réel, d’un parcours émotionnel qui se fait à son insu, et dont elle 
ne prend conscience qu’au moment où la Bête agonise de tristesse. À l’issue de ce parcours initiatique, Isabelle 
accepte la nature profonde de l’autre, et accède ainsi à l’amour. 

Violaine de Carné

Pour incarner la Bête, sont utilisées des odeurs animales, 

telles que le musc, le migon, la civette… avec une pointe de 

transpiration, pour la rendre plus humaine.



MISE EN SCÈNE 
ET SCÈNOGRAPHIE
Suggérer, par les odeurs, par la musique, par des ombres, et permettre ainsi à l’imaginaire créatif des spectateurs 
de s’épanouir : La Bête... placera les spectateurs dans une démarche active d’appropriation du conte, par le biais des 
sens.

Diffusion des odeurs

Quand la technologie se met au service de l’art…
Scentys, l’expert de la diffusion de parfum dans l’air, met depuis 13 ans sa technologie brevetée et ses diffuseurs 
de parfums à la disposition d’expériences immersives inédites. 

synchronisés avec la scénographie, pilotés à distance depuis la régie, tout en respectant les créations originales 
des parfums. 
Le juste dosage de la diffusion pour que les sillages restent subtils, en toute sécurité, permet d’habiller une salle 
pouvant accueillir 600 personnes, et d’exacerber l’enchantement de ce spectacle novateur. 

Scentys

La diffusion des odeurs et le jeu sur scène

Jusqu’à présent, à travers les différents spectacles de la compagnie, plusieurs dispositifs de diffusions d’odeurs en 
salle ont été testés, du plus simple au plus perfectionné. Notre expérience de diffusion des odeurs au Théâtre de 
l’Etoile du Nord sur l’Encens et le goudron, avec Emmanuel Martini, perfume-jockey, nous a conduits à proposer 
pour ce spectacle jeune public, une diffusion ludique, qui s’intègre au jeu. 
Xavier Clion sera « Simon », le serviteur de Monsieur Bestia, l’intendant de cette demeure étrange. Un personnage 
peu bavard, veillant à la bonne tenue de la maison et du domaine. Il pourra ainsi à loisir évoluer dans l’espace 
de jeu et utiliser, pour diffuser les odeurs, différents supports : grands éventails, aérosols, tissus, ventilateurs … 
renforcés en salle par la technologie de Scentys.

Son et image

L’utilisation de la vidéo nous introduira dans un univers poétique, impressionniste, renforcé par des jeux d’ombres. 
Ces derniers évoqueront la présence du « monstre », participant de cette esthétique de la suggestion et de 
l’évanescence. Ainsi le spectateur ne verra jamais la Bête même si parfois, il la devine.



Le décor du spectacle olfactif La Bête... prend comme point de départ les possibles évocations visuelles d’une 
odeur : la transparence, la légèreté, la mobilité. Une odeur, au niveau visuel, c’est de l’air. Pourtant, cet « air » peut, 
quelquefois, être « trop fort », et à d’autres moments à peine perceptible… 
 

sans arrêt dans l’espace scénique. Leur effet est parfois renforcé par la fumée. Projection de couleurs et d’images 

Décor

L’histoire se situe dans une époque qui pourrait être la nôtre. Sur scène, pas de chandelier en or ou de table en 
marbre mais des matériaux translucides, légers, type plexiglass. Un mobilier très design : table, chaises aux lignes 
épurées remplaceront les décors fastes et chargés auxquels nous sommes habitués quand il est question de 
contes et de châteaux. Il s’agit de créer un espace dans lequel le surgissement des odeurs donne du sens, où le 
spectateur peut questionner ses propres perceptions, sensations. clichés,et émotions...

MISE EN SCÈNE  
ET SCÈNOGRAPHIE

L’image vidéo s’y ajoute comme la puissance invisible d’une odeur. On ne sait pas comment l’odeur se déplace 
dans l’espace - d’où l’agencement chaotique et éthéré des voiles qui fonctionnent quelque part comme des « 
attrape-odeurs ». Dans la réalité visuelle, ils n’attrapent, bien sûr, que des couleurs ou bien des ombres plus ou 

en direct. 

Liina Kevalik, scénographe.



ÉQUIPE 
ARTISTIQUE

Après Hypokhâgne et une Maîtrise d’Histoire à la Sorbonne, 
Violaine de Carné intègre en 1992 l’ESAD (Ecole 

Supérieure d’Art Dramatique) pendant trois ans. Elle élargit 
ensuite sa pratique artistique au chant, au clown, au masque, 
au mouvement, par le biais de stages et travaille avec des 
metteurs en scène comme Ariane Mnouchkine, Jean Pierre 
Vincent, Philippe Adrien, Alain Françon, François Rancillac.

Elle joue, comme comédienne dans de nombreux spectacles 
: Mademoiselle Julie d’August Strinberg (mise en scène 
: Daniel Amar - Théâtre 95 de Cergy), Armor  d’Elsa Solal 
(mise en scène : P. Boulay - T.G.P. de Saint-Denis), Le Jeune 
Prince et la Vérité de J-C Carrière (mise en scène : E-A 
Maillet - CDN de Sartrouville). En 2009/2010, avec l’auteur 
en scène, François Chaffi n, elle joue dans La première fois 
que la nuit est tombée (SN de Saran) et Nous sommes tous 
des dictaphones (S.N de Dunkerque, Scène Conventionnée 
de Bellac, Théâtre de l’Opprimé à Paris.) et en 2012 Hiver de 
Jon Foss ( S.N de La Ferme du Buisson, Théâtre de l’Etoile 
du Nord à Paris).  En 2019, elle jouera 51 mots pour dire la 
sueur de Francois Chaffi n au Théâtre du Grand Parquet et en 
Ile-de-France. Elle tourne avec Abdellatif Kéchiche dans La 
Graine et le Mulet en 2006 et dans La Vénus Noire en 2009.

Parallèlement à son travail de comédienne, ayant soif 
de « formes nouvelles », elle crée la compagnie « le 
T.I.R et la Lyre » en 1999 pour donner vie à ses propres 
créations. Le premier spectacle sera  Revendications 
galantes ou le cabaret des fi lles de joie  en 2000, puis 
Chœur d’artichaut ou l’Alchimie du goût  en 2003. Ces deux 
premières créations originales, qu’elle écrit et met en 
scène, mêlent musique et théâtre, dans une ambiance de 
« cabaret ».

En 2006, le travail d’écriture et de mise en scène se 
poursuit avec L’Encens et le Goudron, un spectacle 
sensible qui traite des troubles du langage et de la 
mémoire. Pour l’écrire, elle suit, pendant huit mois, 
des patients en rééducation à l’hôpital de Garches. 
Ce spectacle qu’elle joue, seule en scène en 
interprétant sept personnages, aborde un thème qui lui est 
cher, celui de l’altérité et de la différence. A la musique et 
au texte s’ajoutent la vidéo et… les odeurs. Elle oriente 
alors son travail théâtral autour de l’olfactif, des sens et 
de nos perceptions. Elle imagine des stages d’écriture 
et de Théâtre olfactif. Le monde de l’olfaction lui ouvre un 
terrain de recherche artistique, scientifi que et philosophique. 
Nourrie de rencontres, d’échanges avec de nombreux 
parfumeurs mais aussi des scientifi ques (neurobiologistes 
de l’olfaction), des philosophes, elle intègre le projet KODO, 
projet de recherche scientifi que, philosophique et artistique, 
fi nancé par l’ANR, autour d’une esthétique olfactive. 

Violaine de Carné rédige en 2014 un article sur le théâtre 
olfactif dans l’ouvrage collectif « L’Art olfactif contemporain 
», publié sous la direction de Chantal Jaquet aux éditions 
Classiques Garnier. En mai 2014, elle intervient à la Sorbonne 
pour le colloque international sur La Création 
Olfactive. 

Depuis cette date, elle intervient sur de nombreux colloques 
mêlant art et olfaction (Paris, Lille)

Les ateliers de recherche olfactive qu’elle a développée avec 
des publics (hôpitaux, centres sociaux, prisons, entreprises)  
sous la forme de stages d’écriture olfactive ou de direction 
d’acteurs la mènent en 2013/2013 à l’écriture et à la mise 
en scène d’une nouvelle création Les Parfums de l’âme. 
L’ambition de cette fi ction est de plonger le spectateur dans 
le monde fascinant des odeurs. La pièce est une exploration 
du sens de l’odorat autant qu’une réfl exion sur la question 
de l’identité.  Les représentations ont été accompagnées 
d’actions de sensibilisations originales : conférences scien-
tifi ques autour de l’odorat, rencontre et conférence sur le 
processus de création des odeurs de Parfums de l’âme au 
Musée International de la Parfumerie (MIP) à Grasse, ate-
liers olfactifs avec des scolaires et des patients de plusieurs 
centres médicalisés. Les représentations ont été accompa-
gnées d’actions de sensibilisations originales : conférences 
scientifi ques autour de l’odorat, rencontre et conférence sur 
le processus de création des odeurs des Parfums de l’âme 
au Musée International de la Parfumerie (MIP) à Grasse, ate-
liers olfactifs avec des scolaires et des patients de plusieurs 
centres médicalisés. 

De 2013 à 2016, des Visites théâtrales et olfactives, spec-
tacles déambulatoires, dans des lieux patrimoniaux ont été 
créées par Violaine de Carné. dans toute l’Île-de-France : à 
l’Institut du Monde Arabe, au Jardin des Plantes, à Joinville le 
Pont, au Domaine de Chamarande et de Méréville, à la Mai-
son Louis Braille, au Parc de la Villette, au Moulin Russon (en 
Marne-et-Gondoire), au Parc Dupeyroux de Créteil, à la Mai-
son-Atelier Foujita, au château du CNRS de Gif-sur-Yvette. 

Violaine de Carné poursuit aujourd’hui sa réfl exion théâtrale 
et olfactive avec la création en 2017 d’un spectacle jeune 
public La Bête… en compagnie de la plasticienne olfactive, 
Laurence Fanuel. Dans cette adaptation contemporaine de 
« la Belle et la Bête », la Bête n’est pas représentée phy-
siquement, mais évoquée, convoquée par la  voix et l’odeur. 
En 2016, le texte La Bête… a été lauréat du Centre National 
(ARTCENA) du Théâtre dans la catégorie Dramaturgies Plu-
rielles. Durant la saison 2017/2018, la pièce a été présentée 
au Sax à Achères, au Théâtre de Nemours, au Festi’Val Briard 
de Marles-en-Brie et à l’Espace Boris Vian des Ulis. En 2019, 
il sera présenté à l’Espace Jacques Prévert de Savigny-le-
Temple et au Sud Est Théâtre de Villeneuve-Saint-Georges.
 
La compagnie « le T.I.R et la Lyre » est soutenue, par le 
Conseil Départemental de l’Essonne et le Conseil Départe-
mental de Seine-et-Marne, pour ses créations artistiques 
et son implantation territoriale. La région Île-de-France et 
la Ville de Paris ont soutenu la création et la diffusion des 
Visites théâtrales et olfactives.
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Résidences de création  
Décembre 2014 - Novembre 2017

- Théâtre de la Cavalerie - Vert-le-Petit (91)  
résidence et ateliers laboratoires avec un public de scolaires 
- Théâtre des Franciscains - Béziers (34) 
résidence, ateliers scolaires et restitution publique le 22 avril 2016 
- Le Grand Parquet / Théâtre Paris-Villette - Paris (75)
- Plateau découverte Collectif Scène 77 / Lieusaint (77) 
- Lectures à la SACD, rue Ballu Paris (75) 
- Théâtre des Franciscains - Béziers (34),  
restitutions le 24 février 2017 
- Espace des Etangs de Nogent-sur-Vernisson (45)  
- L’Escale - Melun (77) 
- Espace Boby Lapointe - Villebon-sur-Yvette (91) 
- Théâtre de Fontenay Trésigny (77) 
- L’Odéon - Tremblay-en-France (93)

Résidences de reprise du rôle de «Simon» 
Novembre 2018 - Janvier 2019

- Théâtre à Grigny / Cie L’Amin Théâtre (91) 
- Espace des Etangs de Nogent-sur-Vernisson (45) 

Tournée 2017-2018 

14 décembre 2017 - 2 représentations 
Premières / Le Sax – Archères (78)

11 février 2018 - 1 représentation 
Théâtre de Nemours (77)

12, 13, 14 et 15 mars 2018 - 7 représentations 
Festi’Val Bri’art – Marles-en-Brie (77)

20 mars 2018 - 2 représentations 
Espace Culturel Boris Vian – Les Ulis (91)

Tournée 2018-2019  
 

21 et 22 février 2019 - 4 représentations 
Espace Jacques Prévert – Savigny-le-Temple (77)

9 et 10 mai 2019 - 4 représentations 
Sud-Est Théâtre – Villeneuve-Saint-Georges (94)

CALENDRIER
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